
• • • • • • • 
SÉNAT 

Présidence A* V. Martel, vice-président. 
Séance du 30 ttai 

La séance est ouverte à 3 h. 30 . 
joints l'adoption du procès-verbal , l e 

Saaat «éprend La discussion du régie -

M. B.ize soutient son amendement , 
auquel il a apporté quelques modif ica
t ions d'accord avec la commiss ion . 

Le Sénat adopte par 1.52 voix contre 
l i t r o w e n â e m e n t de M. de Kerdrel por
tant qu'en cas de désaccord pour ordon
nancement de mandat, la ques t ion sera 
vidée par le bureau. 

H . J. Favre dépose un projet portant 
abrogation du décret du 1er mars 1852 
concernant la retraite des magistrats. 

L t suite de la discussion est renvoyée 
à demain. 

La séance est levée a S h . 1/2. 

LETTRE DE PARIS 
Paris , 30 mai 1876. 

Le régime parlementaire était déjà 
tr ies malade av. nt la Constitution du 25 
février, mais il semble en avoir reçu un 
«otrp mortel. Nous v o y o n s que les deu*. 
Chambres, depuis les é lec t ions généra»-
î e s de février, ne peuvent parvenir à 
fonctionner un pen act ivement; on les 
dirait paralysées , dès leur na issance . 

Le Sénat a une excuse puisque , habi
tuel lement son OTdre du jour n'est rempli 
que par les projets de loi qui v iennent 
de la Chambre des députés . Quant à la 
majorité républicaine et radicale, e l le 
n*a trouvé d'ardeur jusqu'à ce jour, que 
pour invalider des é lect ions c o n s e r v a 
tr ices , c o m m e elle l'a fait encore hier, 
pour le prince de Lucinge . C'est un 
parti pris vraiment scandaleux , et dont 
l e s é lecteurs devraient bien faire jus t ice , 
s'ils avaient le vrai sent iment de leur 
dignité, de leur indépendance et m ê m e 
de leur souveraineté . 

V o u s remarquerez, que le projet de 
pens ion en faveur d e Mme Ricard es t 
mo ' ivéd 'une façon tonteexcept ionne l l e , 
comme étant, à titre de récompense na
tionale. R é c o m p e n s e , pour qui et 
pourquoi f Q i e l s serv ices a pu rendre à 
la nation.M Ricard qu i ,pendant ses deux 
mois .de ministère, a été presque toujours 
malade ? Il a écrit, dans une circulaire. 
l e s mots d'espérances fact ieuses , ce la 
suffit aux gauohes si avares des fonds 
publ ics a l'égard du clergé et de l 'armée, 
pour exercer des prodigalités à la f a 
mil le d'un républicain. Ah ! si une pa
reille mesure avait été proposée par un 
conservateur, quels cris auraient p o u s s é s 
toutes les feuilles républ ica ines et ra
dicales | 

M. Doniol est en train de remanier 
toute l'instruction primaire dans les 
Bouches du-Rhône. On remarque que le 
programme qu'il v e u t appliquer e s t c e -
lari-même qu'avait fait connaître un con
sei l ler général ultra-républicain, M. 
Greetillon. 

Nos gauches sont ple ines de s y m p a 
thie pour le nouveau ministère italien 
livré à la Prusse . C'est toujours la 
m ê m e polit ique qui a fait l 'unité i ta l ienne , 
mère de l'unité a l lemande. 

La position et le? tendances annexion
nis tes de l'Italie s e dess inent encore 
dans la fameuse quest ion du rachat des 
chemins de fer dont la convent ion pré 
liminaire fut cpnclue à Bàle par M. 
Sella, sous le ministère Mioghett i . 

Une lettre de R o m e , en date du 26 
mai , annonce de eur ieux et importants 
rense ignements snr c tte affaire ; i ls 
sont très-ut i les à médi ter . 

Aujourdhui , le ministère Depretis 
Suscite des difficultés imprévues au s u 
je t de ce t te convent ion qu'il refuse de 
ratifier. Ou croit généralement dans le 
publ ic que le gouvernement italien n'est 
l i é dans ce t te aff tire que par le traité de 
paix s igné avec l'Autriche aprè« la ces 
s ion de la Vénit ie . Il fut établi , en effet, 
par ce traité que les chemins de fer de 
la Haaie - I ta l i e , dont la l igne principale 
part de Milan e t abouti t à Vienne , s e 
raient divisés en deux réseaux; l'un a u 
trichien et l'autre i tal ien, à ce point de 
vme'la tache du ministère ital ien parai-
trait facile. 

restât aux aines . Cela est vrai. On con
sei l la le couvent à beaucoup , on l ' im
posa peut -ê tre à plus ieurs . Mais qui 
donc e n v o y a au couvent la bel le e t p n r e 
mademoise l le de Lafayette î Qui ordonna 
à la daehesse de la Vallière d'y entrer à 
M fleur de l'âge et dans tout l 'épanouis
s e m e n t de sa beauté*Qui fit de la c é l è 
bre madame de Longuevi l le , la fron
d e u s e , la reine de Paris , u n e rec luse 
satisfaite et pais ible? Qu'allèrent y 
chercher plus tard madame Louise de 
France, et taold'aulres qui s'arrachaient 
d e l à Cour, aux jouissances de l'orgueil, 
pour s e vouer au soulagement des m a 
lades o u se euadamner a u x rudes péni
t ences de l'ordre de sainte Thérèse . 

Eh bien 1 l'une des manies du xix* 
s ièe ie est de crier contre les monastères . 
On affirme qu'uti les au m o y e n âge pour 
l e défrichement d e s terres e t la conser
vation des chroniques , i ls sont inuti les 
aujourd'hui que la territoire est réparti 
entre tous , et que la sc i ence est d e v e 
n u e universel le . 

Qu'ils' apprennent donc , c e s roman-
e i e t - , ces écrivains, c e s publ ic ts tes .que 
tant que le coeur saignera, que l'âme 
sera b lessée , que le matérial isme n'aura 
pas étouffé le myst i c i sme , que la foi sera 
l e Qamb'Hii de beaucoup, et les hautes 
médi tat ions , la Joie de ce petit nombre , 
On aura besoin de c M t r e pour ceux là. 

Il faut songer aussi qu'il est en ce 
monde des Coupables que n'a pas atteints 
la just ice <li s hommes , des èlres égarés 
qu i veulent l'expiatien et n e pourraient 

La division serait u n e quest ion d e 
métrage e t d'arithmétique ; ma i s i l y a. 
quelque chose de bien p lus grave, u n 
motif peu connu du publ ic qui force l e 
gouvernement italien à marcher. Dans le 
traité secret de 1 8 6 6 , passé entre l a i 
Prusse e t l'Italie, pour faire la guerre à i 
l'Autriche, il y a une c lause en vertu de ( 
laquelle l'Italie s'était obl igée de rache- I 
ter les l ignes de la Haute-Italie et de per
cer le St Golhard. 

Cette c lause avait u n e importance ca
pitale pour la Prusse , car la vo ie ferrée 
qui part de Vérone, descend le Tyrol e t 
aboutit au coeur de l 'Allemagne. La vo i e 
du St-Gothard formerait un complément 
à la précédente , en sorte qne , étant don
n é e u n e guerre entre la Prusse e t l'Au
tr iche, ou entre la France et la Prusse ; 
cel le-ci peut verser en 48 heures une ar
m é e imposante dans les plaines de la 
Lombardie d'où el le se transporterait où 
le beso in exigerait . Cependant, l ' e x é c u 
tion de ce projet préparerait l 'asservis
s e m e n t de la mei l leure partie de la P é 
ninsule e t l'Italie tout entière n e serait 
p ins qu'une province du vas te empire 
germanique . 

C'est c e qui fait hés i ter l e ministère 
Depret is . Mais le bon sens et les inté
rêts de la patrie prévaudront-ils snr la 
crainte servi le du terrible chancel ier 
berl inois . Hélas ! on ne saurait l'espérer 
e t l'on parle déjà d'avert issement et de 
m e n a c e s que l 'ambassadeur d'Allemagne 
aurait adressés aux minis tres i tal iens . 

P. S — Le bruit cou t que le Sultan 
aurait été as sas - iné . On sait qu'il avait 
voulu modifier la loi de success ion au 
trône, en faisant déclarer son fils hér i 
tier présomptif. Cette vo lonté n'a pas 
été respectée et son n e v e u Mehemmed-
Moi.rad a été proclamé sultan; il est âgé 
de 35 aus . Le monde diplomatique e t 
financier considère cet te révolut ion de 
Sérail c o m m e favorable à des réformes 
l ibérales et au maint ien de la paix . 

La commiss ion du Sénat pour la r e s 
tauration des Tuileries a n o m m é M. 
Laboulaye président e t Monnet, s e c r é 
taire; el le entendra demain le ministre 
des travaux publ ics . La majorité est fa
vorable à la réédification du pavi l lon 
central , œuvre de Philibert D° lorme. 

Les médec ins n'ont, dit -on, aucun 
espoir de sauver M. Casimir Périer, 

HE 8AINT-CHÉRON 

Roubaix-To urcoiag-
E T L E MORD D E LA F R A N C E 

M. Ba l san , m e m b r e d u conse i l s u p é 
rieur du c o m m e r c e e t rapporteur d u 
comité de l ' industrie de* lainages, est 
v e n u à Roubaix h ier e t a v i s i t é l ' é ta 
b l i s s e m e n t de MM. Delattre père et fils 
e t ce lui de MM. Vinchon e t G", o ù il a 
pu recuei l l ir t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s 
dés irab les . 

D a n s la m ê m e j o u r n é e , M. B a l s a n a 
v i s i t é l a filature de laine cardée d e 
MM. Lor lh io i s -Dep lanque fils à Tour
coing; il doit s e rendre ce mat in dans l e s 
manufactures de tapis d e M. Ghocqueel 
e t d a n s u n s fabrique d e bonneter ie s . 

M. Ba l san rev ient d'Angleterre où i l 
a é tudié l es pr inc ipaux centres m a n u 
facturiers. 

L e Progrès du Nord publ ie c e m a 
tin u n e note qui lui e s t adressée de 
Roubaix et qui confirme n o s r e n s e i g n e 
m e n t s part icul iers . Voici cet te note : 

« M. A . Scrépel n 'ayant pu se rendre 
a u x so l l ic i tat ions d e s e s n o m b r e u x a m i s , 
on n o u s a n n o n c e que l e s c o m i t é s 
é lec toraux de Rouba ix ont offert à M. 
De leporte -Bayart , consei l ler général et 
anc ien adjoint au maire de R o u b a i x , la 
candidature à la C h a m b r e d e s députôs , 
e n r e m p l a c e m e n t de M. Deregnaucourt . 

r> Des r e n s e i g n e m e n t s q u e n o u s a v o n s 
l ieu de croire fondés n o u s informent 
qu'en présence d u v œ u u n a n i m e des 
é lec teurs de la troiriéme circonscript ion 
de Li l le , M. De l epor te -Bayar t s 'est e n 
fin déc idé à accepter la candidature . » 

la demander en face de la soc ié té s a n s 
faire retomber sur des innocents le poids 
d'une faute ignorée . 

A c e u x - l à , le clottre est e n c o r e n é 
cessaire . 

Et voi là pourquoi crier contre la l i 
berté qu'exigent c e u x qui souffrent, de 
chercher un abri où ils souffriront m o i n s , 
est aussi injuste qu' impie . 

Mais l es libres-penseurs c o m m e Jean 
de Falais et c e u x qu'il enrégimentait 
sous ses ordres n e se demandaient pas 
s'ils froissaient l'arbitre personnel de 
chacun . Ils imposaient leur doctr ine , 
leur vo lonté , leur opinion, l 'étayaient de 
paradoxes, enve loppaient leurs s o p h i s -
mes des oripeaux de raisennementp u s é s 
par tous les prétendus ph i losophes ,mais 
qui , par ce la m ê m e qu'ils é ta ient depuis 
longtemps connus et re s sas sé s , év i ta ient 
à c e u x qui l es l isaient de n o u v e a u la 
peine de réfléchir, et de les contrôler 
c o m m e des n o u v e a u t é s ! 

{A suivre.) 

J r a r m l aie la» («-uneaoe.—Sommaire 
de la 182* livraison (27 mai 18761. — TEXTE : 
La Bannière bleue, par Léon Cahuii. — Les 
premiers peintres vrecs. par Gh. de Raymond. 
— M. Bal.ird, par M. Vachou — La PerJrix 
des Neiges, par E. Lesbaz^illes. — La Petite 
Duchesse, par Zénaïde Fleurtot. — L'Enfmt, 
par Gh. Schiffer — Les Causeries du Jeudi, 
par "Oncle Anselme. 

DESSINS de Lin, Marie et Faguet. 
Bureaux à la librairie HACHETTE, boulev rù 

Saint-Germain, n» 79, à Paria. 

L e pè ler inage so lenne l d e l a •111» e t 
d e s cantons d e Tourcoing à l a Marlière 
s 'est accompl i c e m a t i n . U n e foule 
i m m e n s e y ass i s ta i t . A d e m a i n l e s d é 
ta i l s . 

Voici l e s v o t e s d e s d é p u t é s d u N o r d 
d a n s la s é a n c e d u 2 9 m a i . 

Scrutin sur les conclusions du 3e bu
reau, tendant ù valider l'élection 
de if. leprince de Lucinge, dans 
la 1re circonscription de Gum-
gamp (Côtes-dv-Nord). 

N o m b r e de v o t a n t s 434 
Pour l 'adopt ion 1 7 5 
Contre 2 5 9 

L a Chambre d e s d é p u t é s n'a p a s 
a d o p t é . , 

Ont v o t é pour l e s c o n c l u s i o n s : 
MM. Georges B r a m e , J o o s , L e u r e n t , 

M e n t i o n , P l i c h o n , L é o n Renard , D e s 
Rotour» . 

O n t v o t é contre l e s conc lus ions , c*es t -
à - d i r e pour l ' inval idat ion : 

MM. Desmout i er s , G u i l l e m i n , L e -
grand (Va lenc iennes ) , Legrand (Li l le ) , 
Masure , Merl in , P a r s y , T r y s t r a m . 

N ' o n t p a s pris part au v o t e : 

d e saaTet sge e m p l o y é s dans la n a r i n e , • 
pourrait être perfectionné e t rendre 
d' inappréciables s e r v i c e s . 

On v i e n t de dévas ter la b a s s e - c o u r 
d e M. E . P . . . , marchand d e c h a r b o n s , 
r u e d u Quai . 

P o u l e s , l ap ins , p igeons , tout fut 
e n l e v é dans u n e nui t ! la nui t d'hier . 

D e u x ind iv idus sont at te ints de 
J" g r a v r e s susp ic ions à cet égard , Louis 

•L,. . . , charretier, n é à Monscron, e t 
Ernes t B . . . , de m ê m e profession, auss i 
d'origine b e l g e . 

Grande c lameur , ce mat in , au fort 
Mul l iez . On v e n a i t de s'apercevoir 
q u ' u n e quanti té cons idérable de pétrole 
a v a i t é jé je té pendant la nu i t , dans le 
pu i t s qui a l imente ce quartier. 

Voilà u n trait pour l eque l l 'auteur 
mér i t e u n e puni t ion e x e m p l a i r e . 

O P h i l é m o n e t Bauc i s I o ù t r o u v e 
r o n s - n o u s d e s m é n a g e s c o m m e l e 
v ô t r e ! 

L a m é s i n t e l l i g e n c e régna i t d e p u i s 
l o n g t e m p s c h e z l e s é p o u x T A o -

MM. d e Marcère, Massiet d u B i e s t . Aujourd'hui, m a t i n , il y e u t n o u v e l l e dis-
j K t t e a u m é n a g e , r ixe m ê m e ! e t c o m m e 

A l a su i t e du c o m p t e - r e n d u 6> la l e s perturbateurs po l i t iques , l e s d e u x 
s é a n c e d u S é a n c e , o n l i t a u Journal 
officiel : 

« M. Maillé dépose u n e pét i t ion d 'un 
certain n o m b r e d'habitants de la v i l l e 
de Ba i l l eu l (Nord) , re lat ive à la loi sur 
la l iberté de l ' e n s e i g n e m e n t supér ieur . » 

N o u s l i sons dans l'Officiel d u 3 0 
mai : 

« M. P l i c h o n , d é p u t é d u Nord , a 
déposé sur l e b u r e a u d e l a Chambre 
des d é p u t é s v i n g t - n e u f pét i t ions s i g n é e s 
par u n grand n o m b r e d'habi tants d u 
département d u N o r d . 

» M. Renard (Léon) , député d u 
N o r d , a d é p o s é u n e pét i t ion d e p lus ieurs 
cu l t iva teurs de la c o m m u n e d 'Hergnies 
(Nord) . 

» M. Ment ion , député d u Nord , a 
déposé t r e n t e - s i x pét i t ions s i g n é e s par 
1 , 5 0 9 propriéta ires , cu l t iva teurs , f a 
bricants de sucre e t d'alcool d u d é p a r 
t e m e n t d u N o r d . 

» M. Lou i s Legrand , député du N o r d , 
a d é p o s é des pét i t ions s i g n é e s par 4 7 9 
cultivateurs" d e l 'arrondissement d e 
V a l e n c i e n n e s . 

é p o u x , p o u r s e donner carrière,descen
dirent dans la rue (c'était la rue d e s 
Charpent iers . ) U n r a s s e m b l e m e n t c o n 
s idérable n e tarda pas à se former. Cent 
p e r s o n n e s , au m o i n s , s 'étaient arrêtées 
pour contempler a v e c de g r a n d s éc lats 
de rire, l e m é n a g e be l l igérant e x é c u 
tant u n e b o x e ang la i se . 

E t tout fini par u n sergent de v i l l e 
qui v i n t in t imer l'ordre a u x é p o u x 
T d e l e s u i v r e c h e z l e c o m m i s s a i r e 
de pol ice . 

Mademoise l l e H o r t e n s e D . . . u n e j e u n e 
s o i g n e u s e de la rue d 'Alma est coquet te , 
t e l l ement coquet te qu 'e l l e n e s 'est fait 
a u c u n scrupule d e vo ler u n e sp lend ide 
paire de b o u c l e s d 'ore i l les . 

U n cocher de s e s vo i s ins était l 'heu
r e u x possesseur desdi tes Louclesd'ore i l -
l e s e t l ' imprudent l e s a v a i t fait admirer à 
la j e u n e fille. U n v io lent désir d e l e s p o s -
séder s 'empara auss i tôt d'e l le; e l le épia 

I le m o m e n t d'une a b s e n c e et quand 
l 'automédon rev int u n soir , l 'écrin 
n'était p l u s dar> s sa c h a m b r e . 

f"""- La punpante v o l e u s e a été m i s e e n 
» M. l e c o m t e A . d c M u n . député du | prison. Les pendants vo lés ont u n e valeut 

Morbihan, a déposé d e s pét i t ions d e 
1 , 2 7 2 hab i tants d u département d u 
N o r d . 

» M. P a r s y , député d u N o r d , a d é 
posé d e s pét i t ions s i g n é e s par 1 , 4 4 4 
hab i tant s d e l ' a r r o n d i s s e m e n t d e C a m 
brai (Nord) .» ' 

MM. Ph i l ippo teaux , F o u q u e t , P a r s y , 
B i l l y , S o y e , Turquet , D ev i o l a i ne , D e s -
moutti r e t autres d é p u t é s d e s départe 
m e n t s de notre frontière d u N o r d - E s t , 
proposent l 'abrogat ion d e s lo is d e s 4 
s e p t e m b r e 1 8 7 1 , 2 9 février 1 8 7 2 et 10 
d é c e m b r e 1 8 7 5 , sur l e s tarifs de t a b a c s . 
I ls d e m a n d e n t l e r é t a b l i s s e m e n t d e s 
z o n e s et la fixation des a n c i e n s p r i x . 

Un seul retard, un seul oubli, 
Un seul... et tout est accompli. 

Ce \ ers de N a d a u d , dans sa c h a n 
s o n de l'aiguilleur, n o u s r e v i e n n e n t à 
la p e n s é e e n apprenant l e tr iste drame 
qui a e u pour théâtre , c e m a t i n , l e p a s 
sage à n i v e a u de l 'A l lumet te . 

L e train ] .rtant de Li l le à 9 h . 5 5 
éta i t s i g n a l é , quand la f e m m e du garde 
barrière, accourant à s o n poste au d e r 
nier m o m e n t , aperçut d e s enfants qui 
jouaient sur la v o i e , i n s o u c i e u x d u 
danger . Le train était l à , tout proche , 
l e s i m p r u d e n t s a l la ient être b r o y é s . 
N'écoutant qu» son devoir , la va i l lante 
f e m m e s 'é lance , sais i t l e s enfants , et 
l e s jet te plutôt qu'e l le n e l e s p o u s s e 
hors de la v o i e . 

L e dernier était s a u v é , q u a n d la 
locomot ive arrivant , la renvei-sa e l l e -
m ê m e . . . Quand on la re l eva , e l l e était 
s a n s conna i s sance , le crâne e n partie 
br i sé , e t l 'un d e s pieds b r o y é . Le m é 
canic ien , qu i avai t v u ce t t e s c è n e n 'a 
va i t pu arrêter sa m a c h i n e à t e m p s . 

O n transporta la f m m e dans sa 
m a i s o n e t on courut chercher u n p r ê 
tre et u n m é d e c i n . Le prêtre arriva le 
premier ; c e fut M. l 'abbé L e b l a n c , 
v icaire du Sa in t -Sépu lcre . 

Il donna l ' ex trême-onct ion à cette 
m a r t y r e d u devo ir . Mais ,au m o m e n t où 
la p e r s o n n e qui n o u s rapporte le fait 
quittait le théâtre de cet affreux m a l 
h e u r , a u c u n m é d e c i n n'avai t encore 
paru. A u c u n n e s'était s a n s doute t r o u 
v é chez lui à parei l le h e u r e 

On propose u n m o y e n d e s a u v e t a g e 
a s s e z s i m p l e dans certains incendies : 

On attache à u n e t ige e n bo i s ayant 
l ' épasseur du diamètre intérieur d u 
c a n o n d e fusi l u n e ficelle de quarante 
m è t r e s , on charge e n ' su i t e l égèrement 
ce t te a r m e , e t après avoir placé la b a 
g u e t t e d a n s l e c a n o n , o n lire e n l'air 
d a n s la direct ion de la toiture e t la f i
ce l l e qui e s t a t tachée reste s u s p e n d u e 
d e v a n t la fenêtre, à la portée d e l à m a i n . 
A u m o y e n de ce t te ficelle l e s incendiés 
pouraient tirer à e u x u n e éche l l e de 
corde. 

d e 1 6 francs. 

U n chiffonnier d u M o n t - à - L e u x a 
été arrêté , h ier soir . Notre c o l l e c t i o n 
neur de l o q u e s était r e v e n u à R>ub*ix 
malgré l'arrêté d ' expu l s ion lancé contre 
lu i . 

£_/ R e s t â g é de 4 4 a n s e t s 'appel le Jean 
TLojjfer originaire d e Gand (Belg ique) . 

UEcho du Nord dit que des cas de 
vario le a s s e z n o m b r e u x s e sont p r o 
dui t s dans l e quartier S a i n t - S a u v e u r , a 
Li l le . 

MM. Hector L e m a i r e . de Li l l e , et 
J u l e s Mabil le , de V a l e n c i e n n e s , ont 
obtenu d e s m e n t i o n s h o n o r a b l e s , dans 
la sec t ion d e scu lp ture , au Salon de 
Paris . 

Le tribunal correct ionnel de -Lille a 
jugé , mardi, les affaires su ivantes : 

J . - B . D u b u c q u o y , maquignon , traver
sait , le 25 courant , ver-* minuit , l e srues 
de Wazemrnes dans un é ta l compU t 
d'ivresse. Il criait : «Vive Napoléon IV ! 
Il n'en faut pas d'au'res 1 Vive N a p o 
léon IV ! •> Le tribunal !e condamne en 
six jours de prison et 21 fr. d'amende. 

Verluis , camionneur à Ronbarx.était 
le 22 courant dans un état d'ivresse 
tel lement accentué , que son contre 
maître, G. Janssens , crut devoir lui i n 
terdire de conduire les chevaux . Au lieu 
d'accueillir ce bon conse i l , il tira son 
couteau , dont il voulut frapper Janssens , 
et celui-ci ne dut qu'à f=on énergie de ne 
pas être b l e s sé ou tué peut-être. Le 
garde appelé à la rescousse fut injurié 
et m e n a c é à son tour. Le tribunal c o n 
damne Verluis à deux moi s de prison. 

L e n o m m é Glaize (Ignace) s e d isant 
comte ou marquis d e Vernon , accusé 
de faux e t de b igamie , dont le g o u v e r 
n e m e n t avai t d e m a n d é l ' extradi t ion , a 
é té arrêté en B e l g i q u e , e t l ivré à la 
gendarmer ie française . 

Hier au mat in l e s e m p l o y é s de l ' o c 
troi de Li l l e , ont saisi u n e vo i ture d'un 
marchand de l é g u m e s de la rue d e V a 
l e n c i e n n e s , à Li l le , contenant env iron 
2 0 0 k i l . d e tabac qu'i l e s s a y a i t d e 
transporter à S a i n g h i n - e n - W e p p e s . 
Cheval vo i ture et cargaison ont é té 
conf i squés . La sa i s ie s e m o n t e à 1 , 3 0 0 
francs. 

— On nous sigDale de Denain un acte d'in
humanité regr-ttable et stupide. Samedi 
après-midi, un homme du nom d'Etienne 
Pev n, âgé de SI ,-ns, lourdement chargé, 
su'vail un des trottoirs <ie la rue de la Sta
tion, lorsqu avaot f.iit un faix pas, il tomba 
la face sur le ptv* et res'a inanimé. Nombre 
de personufs l'avaient r ma que et avaient 
m$me jeté h-s ha<its cri*, mais nul ne lui 
porta secours. Les p tssants voya t cet hom-
m" é eodu sans mouvement sur le sol l'évi
taient el gagnaient a i large. Un médecin 
demeurait à uix pas de là, personue ne pensa 
à aller le requérir. 

Fort heureusement, l'arrivée du commis-

tant son sang p „ U B e \«rç* hlassure an frant. 
Oa croit que «es Jours ne aont pft* en danger, 
mais il était grand temps d'arrêter l'hémor-
rb^gie et la faioleese du bl»saé est extrême. 

— DtjNKBaQUB. — Ga annonça de Berck 
l'é houf-ment du navire lEdauarU, de Grave-
lines, capitaine Dubuis, propriétés!* du bâti
ment. • — 

1/ Edouard transportant pour le 
l'Etat 95 tonneaux de houille de C 
Brest, ava t eu à lutter, depuis son 
contre les mauvais temps qui l'avf"*— 
les côt» s d'Angleterre. 

Le cauita-ne l'ubuis. voulant reprendre sa 
route, prit le phare de Bf rck pour celui de 
Gri--Nez et s'ôcftouï sur la plaire. Le navire 
n- parissant pas avoir souffert, le capitaine i 
crut pouvoir repren tre la mer à la marée du 
i l courant; il se releva, en effet, mais pour 
couler bientôt à pic, par suite d'une voie d'eau 
q -i »e déclara. 

Les quatre hommes et le mousse qui mon
taient VEdouard se trouvèrent en grand dan
ger heureusement les braves marins de Berck 
avaient eu som d'armer un canot qui se tenait 
en observation, ils recueillirent ies naufragés 
et les nmen^rent sains et saufs. 

La perte de son navire est une mine pour 
le patron Dubui«, qui n'avait pas eu la pré
caution de le faire assurer. Il pouvait être 
estimé 10,000 francs. 

— On écrit de Marchierme» . 
Il y a quelques jours, il s'est fait dans un 

cabaret d'une commune de nos environs un de 
ces paris sngulièrement stupide. 

Un ouvrier a pané de faire deux fois le toar 
de la rue avec un charbon ardent dans la main. 
L'horrible gageure s'accomplit aux applaudis
sements d s témoins df cette seêne. Le caba-
retier ôia du poêle un charbon a ramé et notre 
jeune fou p i courut la rue jusqu'à l'église en 
lai sa t d'. troces grimaces. La chair fumait 
so .s l'action du feu et la m iin tout entière 
e n horriblement brûle : il se passera encore 
plusieurs semaines avant que la plaie soit cica
trisée. 

Le malheureux jeune homme, qui est âgé de 
22 ans, tomba évanoui sur le sol après le se
cond tour, et quand il revint à lui. il s'at abla 
avec deux compagnons pour consommer le 
prix de la gigeure. qui consistait en un bon 
litre de genièvre ! Triste ! 

— Comment s'étonner de voir encore des 
financiers exercer leur h norable profession 
dans nos campagnes si nos paysans favori-
s-nt leurs exploits par une crédulité invinci
ble» 

On nous cite un campagnard des environs 
d'Orcbies qui, voyant son bétail périr sans 
ciuse co nue, se rendit, non chez un vété
rinaire, mais chez un empirique qui habile 
la Belgique. Il lui soumit le cas et revint 
triomphant, ayant dms sa pot he la recette sui
vante, infaillible pour taire cesser la maladie 
des bête> : 

Vous prendrez un mou de veau que vous 
met rez cuire dans une marmite, en ayant soin 
de vous enfermer seul avec vo fe femme. Vous 
vil lerez à ce que personne ne vienne vous 
dé-anger. Puis, lorsque vous verre* le mou 
qui commencera à cuir, vous aurez soin, cha
que fois qu'il appaaitra à la surface de la 
mar.uite, d'y planter cinq clous à tête, et, s: 
pendint l'opération vo is entendez du bruit, 
n'y prenez garde ; si votre vaisselle de cuisine 
dàn-e uu quadrille échevelé, n'y faites pas at
tention pt ne déoirn-z pas les'yeux de votre 
oc upation, sans cela vous feriez manquer la 
conjuration. 

Le vill geois crédule exécuta fidèlement ces 
instructions, e t . . . son bétail continua à mou
rir jusqu'à ce qu' .n cultivateur de la localité 
homme intelligent et pratique, fit changer les 
dispositions de rétable. Cela suffit à renttre 
la s<nté aux animaux survivants. Naturelle
ment le pavsaa n'a rien perdu de sa confiance 
dans te sorcier. Il se re •roche, au contraire, 
d'avoir négligé certains détails de la raceit-
q Vil lui avait recommandée de suivre scrupu
leusement. 

saire d- pulice de Denain et 1' ppel qu'il 
__ . . i . i . . . i adiessa à certaines personnes procuerent les 
Ge s y s t è m e , rappelant l e s appare i l s | n m nécessaire» au malheureux qui perdait 

* *« j»« - *V | *» l «le M » t 
DÉCLARATIONS OH NAI3SANCBS du 27 m a i . 

Marie Créteur, rue des Fleurs. — Julien 
Dubois, rue Tourcoing, cour Flipo, ht. — 
Amélie Ma»s, rue tles A^ges. — Louis Del-
trrange. rue de Ifouveaux. 53. — Georges 
Va-nuxem, rue de l'Alouette, 2S. — Edmond 
Pott'er, rue Pauvrée, 35. —Carlos Vmrten 
bruwaen», rue du Bois 7. — Emilie Requil-
art, rue du Grand Chemin. 

DÉCLARATIONS DE NAISSANCBS du 28 mai. 
— Marie Deirroute, rue du G'and-Paul, M. 
— Gustave Colmant, rue de Tourcoing cité 
^t-Pierre, 6. — Georges Vandamme, rue de 
l'O.ie-t t ourdu grand jeu d'arc. — Henri D i-
poncelle, au Pile cité 51. — François Harck. 
rue Bernard, cour Bernard 35. — Philémon 
Valcke. rue des Anges. — VirginieMarghem, 
me du Luxembourg fort Cordonnier, S. — 
Emile Defaux, rue du petit Beanmont, 1. —-
Arthur Fr maux, rue du Fontenov. tW.—Car
los Masse, rue de Lannoy tort Desprez. — 
Lo lis Devernay, aux troi^ Ponts, 147. 

DÉCLARATIONS DB BCBS du 27 mat.— Louis 
Sebtllo. 2 ans. au Cul de Four. — JuliaMou-
1 n, 1 jour, rue Bianchemaille, 119. — Désiré 
Gervois, 5 ans, rue du Moulin. — Thérèse 
• eeraert. t an, rue des Long ies-Haies, cour 

St-J seph, 27. — Math Ide Ijeb'on, 2 mois, 
e Si-Antoine. — Louis Hasbrouck, 8 mois, 

1 Grand" Hue. 116. — Joseph Govaert, 1 an, 
rue de Fance . 

DÉCLARATIONS na DÉCÈS du 29 mai — 
Arthur Flatrez, 1 an,rus de l'Alouette 23. — 
Augustin Baert.3 mois, rue du Fontenov, 204. 

Ktmt sTivil «aV Tanrr* inr 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 29 mai.— 

Auguste (ïrellen, rue fin de la i»u»irre. — Ger
manie Vanhoenacker, rue de la Cloche—Vic
tor Lesullre, rue de la Ferme. — Henri Corne, 
rue des Carliers. — Edouard Guilbcrt, rue 
Nalionale. 

MARIAGES du 29 mai.—Pierre Deman, ma
réchal ferrant, 47 ans, et Alphonaine Ro aael, 
sans profession, 46 aus. — Louis-Joseph Del-
natte r ttacheur, 24 ans, et Philomène Chré
tien, soigneuse, 24 ans. — Hippolyte Dufo-
rest, fileur, 24 ans. et Camille Stock, journa
lière, 26 ans. — Isidore-François Masschetier 
bout h^r, 32 ans, et Silvie Lenoir, sans pro
fession, 26 ans. — Joseph Waetjens, sellier, 
56 ans, et Clé.nence Ducoulombier, 26 ans. — 
Paul Tailliez, chaudronnier, 26 ans, et Juliette 
Vot eux, repasseuse, 23 ans —C j sar Dufer-
mont. ourdisseur, 38 ans, et Marie Fiévet, cui
sinière, 46 ans. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 29 mai. — Er
nest DujM-d.n. 9 mois, rue de la Blancbe-
Potte, — Prouvoat, p ése té sans vie, rue de 
la Croix-Rouge. — Arthur Desrumeaux, 2 
mois, au Chien F.dèle. — Eugénie Vanden-
bulk, 4 ans, à la Miriiere.—Fiauçoise Duriez, 
veuve de Pierre Depracre, à l'hospice-
Civil. — Sophie Leblanc, 4ti aa<, épouse de 
J. Warhem, ruelle Jean Legrand. 

COWOIS FUtâBRES ET OBITS 
Le Conseil de Fabrique de No^re-Dame, 

vous prie d'assister à I « b i t a a l e n a e l qui 
sera célébré eu cette paroisse, le jeudi tf'juin 
1876, à 9 ueures 1,2, pour :e repos de 1 âme 
de Monsieur JULIKN CATTEAU, organiste et 
maître du chapelle de la paroisse, décédé à 
Roubaix, le 21 avril 1876, à l'âge de 62 ans. 

Uu »fclt M l e n n r l atu a a o i a sera célé
bré en >'é<lt-e paroissiale de Sainte-Elisa
beth, à Roubaix, le jeudi t " juin 1878. a 9 
heures, pour le reposdel'ame de Mademoiselle 
ADBLK MARECAUX, leur fille et belle fille, 
décédée à Koubaix. le 20 avril 1876, à l'âge 
de 1U ans et 9 mois. — M. et Mme Decaux-
Lœuillc , prient les personnes qui. par oubli, 
n'auraient pas reç • de lettre de taire part, de 
vouloir bien considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

earWa«HMUiaa% ** » > § * . - * /ma»». 
•\êm Xtff*d Ttékotue. — Arfs gratuit dan» 
I -s daax édit ion du Journal •de Rouoaria?, 
L ans la Gaulle dm Tourcoing (journal quoti-
dien) et daaa-la Vpttie Frtnaaa, de Lille. 

-AVIS. — Mooaieur h) président i t a n C o m -
mission des langues aux cours académiques 
de la ville, informe le public que, jeudi pro
chain 1** tuin' \< heures Hu »oi', dans 1 une 
des salles de l'école communale, rue des Fabri
cants, «eA uwetfUn. •owai- • *' ic si» tflingue 
espagnole sous la direction «a If. X 'Dorion. 

Les ipef —in» na» ééaireot rmrrt OBleours 
sont priées de se faire inscrire, «fer»Monsieur 
Faidneror, directeur des écoles coxncnunsles 
"ou chez-M. X.'Dorïon, rue 3u aTduhn. 8JL 

Conra paMIc 4e 
ang-laise •••aasBaBBaj 

Les élèves du dit cours sont informés qu'il 
y aura réunion générale samedi imiréném;' 3 
juin courant, pour le cours de déclamation. 

Francis YONGK. 
Professeur du cours. 

Calaa« aTép—gie *"e ••siBsttx 
Bull*tin d» la séance du Si Mai iS76. 

Sommes versées par 185*déposants, 
dont 57 nouveaux. Pr. 27.579.D0 

72 demandes sa femVjeafsemât, 2 3 . H 7 . 8 9 
Les opérations du mois de osai sont suivies 

nar MM. Julien Lagarhe (fils)et Desrousseaux 
Defrenne. directeurs. 

AVIS. — 11 n'y aura pas de séance le di-
ma-che 4 juin à'eause de la solennité de la 
fête de la Penterôte. 

CORRESPONDANCE 
Les articles qui suivent, n'engagent ni 

C opinion, nt la responsabilité du. Journal. 
' ' V * i. > 4 

sLst m e aie la fiarr 

Monsieur le Rédacteur, 
Bien des projets ont déjà é té présentés 

pour la future rue de la Gare. A i e s q V à 
•voir le nombre de ces projets, la nfc ie i -
«ité de cette rue est suffisamment 4 4 -
montrée. Inutile donc «la ta dfoenter. 

J e n e m'ar teUia i pas «nx prejelu — 
nicipaux, qui n e peu-vent que nuire à la 
beauté e t à la régularité du quartier. 
L'opinion publ ique en ferait jus t ice , ai 
l'administration du chemin de fer n'y 
mettait obstacle , par convenance parti
culière. 

V o y o n s seu lement le dernier projet e t 
celui de la t n e de l'Espérance. L'anteur 
du dernier projet s'est beaweonn rrstepé 
en se serrant d'un v i e u x plan de R o u 
baix Il croit que la rue d e l à Gare n'aura 
à traverser que des jardins, là o 4 4 e 
nombreuses construct ions ont partout 
remplacé ces jardins. Le coût de c e l t e 
voie sera donc bien phas é l evé , •jat'Ji «te 
«emble devoir être apriori.Cc projet a u 
rait, au moins , l 'avantage d'éviter tons 
les angles aigus et obtus d e s plans m u -
nicipaux. J'en reviens au plan dé'la rue 
de l 'Espérance, projet de M. Ferdiàtand 
Derenoucourt . 

Ce projet, qni sera assurément adapté, 
car il est le plus s ensé , celui qui ntétfàge 

| le mieux les intérêts des Hosptce*^ dans 
l 'avenir,celni qui régularise au l ien d'en
laidir la moit ié vie notre vHle, n'a contre 
lui rien presque rien qacttjueamar-
ches pour les p ié tons , une rampe p<»*r 
les vo i tures . 

Quelle grande difaculàé d e monter 
quelques marches , l es unes «avant l a 
marquise, l es autres à l'entrée d» la sal le 
les pas-perdus, et ensuite avant ta sal le 
d'attente t Ces marches , séparée* par «le 
larges d is tances , s 'enjambent s i l'on e s t 
nressé, se montent doucement si l'on e s t 
en avance . Les personnes âgées gant tou
jours en avance et croyez-vous qne quel
ques marches soient si pénibles à m o n 
ter* Comptez donc le nombre de p e r s o n 
nes qui préfèrent traverser le BafwaTe ik 
celui qui préfèrent longer le troUair,lors
que le dimanche matin la m e s s * sonne à 
notre paroisse de Notre -Dame . 

Veui l les , Monsieur, recevoir taas 
bien s incères c iv i l i tés . Un abonné, 

. s» » • 
R«»lirl«jaie». 

— Plumant, condamné à mort en 1873, bto 
la cour d'assises du Hainaut, pour assassinat 
commis à. Jumet, près de Châtierai, mr la 
pers-mne d'un sieur Remy, extradé ces jours 
derniers d'Amérique, se trouVe en ce moment 
à la prison cellulaire de Moaa. 

Il a reçu la visite de ses deux défenseurs 
M* Lyon*, de Charleroi et M* de Barolet, oe 
Mons. Tres-prababVment il sera jojrê « la 
prochaine ses ion des assises qui s'ouvra le 
26 juillet prochain. ———»»•—««• 

Les journaux de 1R73 el âpres eux l'acte 
d'accusation lu à l'audience ée la saur aras-
sises lors du jugement par coutumace ont 
rapporté que, dans une lutte corps à corps 
avec Remy, il av »it tué net celui-ci avec Te 
fleuret d'une canne à épée dont il était por
teur. 

- On a beaucoup exagéré l'état dé S . le 
marquis de R. . . , sénateur, commissaire de la 
Banque de Bclgiq c. Il lui a été impossible de 
men tier dans les rues, par la simple raison 
qu- T 7 M " chTi I"1 TftT»ffrtMiié 
Cath rine à Bruxelles a éternisé en émoTTner, 
vers trois heures, par un terrible aceide t_ On 
enfant d'une domaine d'années est tombé 
d'un troisième étage et. comme on peut bien 
le supposer, ce petit malheureux t'est fait dans 
cette enrayant chute des blessures dont l'is
sue ne pourra être que mortelle. 

Les premiers soins lui ont été donnés dans 
une infecte remise, et. il a (alla près de trois 
quarts d'heure avant que la civière amvatsur 
l->s lieux. La foula, qui était nombreuse, saw 
nifestait hautement son mécontentement de 
ce long retard. 

On disait que '.'imprudence de la victime 
était l'unique cause de l'accident. Quai qu'il 
en Suit, ce s» ra toujours un coup bien tarrible 
pour les malheureux parents. 

— Pendant "l'une de ces derniers» nuits, 
d»ux gendarmes amenaient à Mons un détenu 
qu'ils étaient chargés de transférer a la prison 
cellulaire ds aotre ville. 

Pendant le trajet, il parait que Morphée fit 
si bien tes siennes, que nos deux gendarmes 
s'en.oimireut. Le détenu trouva le moment 
favcrible pour ouvrir la portière du vrsgea et 
pour sauter sur la voie fsrrée. Il y réussit et 
ne se lit mime aucun mal, bien que la oonaoi 
roulât d'une assez grande vitesse. 

Mais, comme on In pense bien, nos deux 
bonnets k poil-, toujours vigilants, ne dor
maient que d'un oeil. Sans hésiter, ils a'élaa-
cèrent ap es le fugitif et parvinrent à le rat
traper avant qu'il eût le temps de s'éclipser. 

mois.de

